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Travaux antérieurs et résultats

Description d’une langue jusque là non décrite : le bijogo

Cette langue est réputée constituer un rameau isolé de la branche Atlantique des langues Niger-Congo. La branche atlantique, qui compte une quarantaine de langues, ne présente pas une grande homogénéité, à tel point qu’il n’y a toujours pas de consensus sur sa validité en tant qu’ensemble génétique. Ses trois divisions principales [Nord, Sud et Bijogo] pourraient donc être trois branches autonomes du Phylum Niger-Congo, et à ce titre la description du bijogo a une grande importance pour le comparatisme Niger-Congo.

Bases de données : pronoms, adjectifs, lexiques atlantiques

Objectifs

En deux mots, mon projet scientifique porte sur la comparaison et la reconstruction au sein du phylum Niger-Congo, la plus vaste famille linguistique au monde.

Etat des lieux

La recherche comparative dans le domaine Niger-Congo est actuellement dans une situation délicate. Il n’y a plus de spécialiste reconnu depuis la disparition de Kay Williamson et John Stewart. Les travaux de reconstruction sont rares, et le cas exemplaire du Bantu a du mal à cacher la pauvreté des résultats obtenus. Nous disposons de reconstructions partielles pour divers ensembles de la branche Gur, de petits ensembles des branches Adamawa et Oubangui, quelques dizaines de racines proto-Ijo. Des recherches sont en cours sur le proto-Mande... Pourquoi si peu ? Pendant des décennies, le faible volume des données disponibles et l’immensité du travail à accomplir ont semble-t-il rebuté les chercheurs. Les travaux très généraux de Greenberg, par exemple, ont été accepté assez facilement par la communauté scientifique, avec des critiques de détail. Aujourd’hui encore, les révisions de la classification qui sont régulièrement proposées reposent le plus souvent sur des mesures lexicostatistiques.

Pourtant, les choses ont changé. Les données disponibles sont plus nombreuses et de meilleure qualité que par le passé, et les moyens informatiques permettent maintenant de tester rapidement des hypothèses qui auraient demandé des années de travail il y a encore 30 ans.

Moyens

Ce projet ambitieux n’étant pas à la portée d’une personne seule, j’envisage deux types de soutien :

1. Une coopération internationale à grande échelle. Plusieurs équipes à l’étranger ont des compétences particulières pour l’un ou l’autre des groupes constitutifs du phylum. Par exemple : Tervuren pour les langues Bantu, Bayreuth pour les langues Gur, St-Petersbourg pour les langues Mande. L’équipe dont je fais partie (LLACAN) peut se considérer comme spécialiste de plusieurs domaines : Oubanguien, Adamawa, Atlantique.

2. La puissance de l’outil informatique. L’expérience acquise au LLACAN dans le développement et l’exploitation de bases de données lexicales me permet d’utiliser au mieux les capacités de l’outil informatique.

Exemples : 

A. Statistiques phonologiques. Des mesures systématiques effectuées sur un grand nombre de langues du monde indiquent une tendance générale à l’évitement de séquences CVC où les deux consonnes seraient de même point d’articulation (Pozdniakov et Segerer 2007)

Méthode [3 étapes] :

1. les langues Bak. Il s’agit de l’ensemble le plus diversifié au sein de la branche Atlantique du NC. La reconstruction du proto-Bak est néanmoins envisageable, et pourrait servir de pilote pour le proto-Atlantique.

2. Les langues Atlantiques. Les autres groupes atlantiques (une douzaine) semblent poser moins de problèmes, surtout du fait qu’ils sont composés de moins de langues.

3. la confrontation avec les autres proto-langues du phylum Niger-Congo. A ce stade, il est possible d’envisager des reconstructions partielles pour le phylum.

Foyer probable là où la diversité est maximale : (Sapir 1916)

